
Les opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©phonie mobile amÃ©ricains Ã  lâ€™heure de la
convergence

Description

La saturation du marchÃ© du mobile aux Ã‰tats-Unis et le dÃ©veloppement de la 4G comme de la 
future 5G relancent les opÃ©rations de convergence. AprÃ¨s Verizon/Yahoo, AT&T sâ€™allie Ã  
Time Warner et Sprint Ã  Tidal.

Avec la fusion entre AOL et Time Warner en 2000,Â les Ã‰tats-Unis avaient dÃ©jÃ  amorcÃ© un
premier mouvement de rapprochement entre les acteurs des contenants â€“ ici le rÃ©seau internet avec
AOL â€“ et les contenus.Â Lâ€™Ã©chec de lâ€™opÃ©ration avait sonnÃ©Â le glas des stratÃ©gies dites
de convergence au dÃ©but des annÃ©es 2000,Â avant que celles-ci ne soient relancÃ©es en 2009 avec
lâ€™accord de reprise de NBCUniversal par Comcast, finalisÃ© en 2013. Le gÃ©ant amÃ©ricain du
cÃ¢ble sâ€™assurait alors de lâ€™accÃ¨s Ã  des chaÃ®nes et des programmes sans avoir Ã  jouer la
surenchÃ¨re pour accÃ©der Ã  des contenus exclusifs. Au mÃªme moment, Time Warner Cable (TWC)
Ã©tait menacÃ© parce quâ€™il ne parvenait pas Ã  renouveler son accord de reprise des chaÃ®nes de
CBS (voirÂ La remÂ nÂ°30-31, p.65). Depuis, les opÃ©rations de rapprochement se sont multipliÃ©es
entre acteurs des mÃ©dias ou de lâ€™internet dâ€™une part, et gÃ©ants de tÃ©lÃ©communications de
lâ€™autre.

Les stratÃ©gies de convergence relÃ¨vent toujours de lâ€™intÃ©gration verticale, quâ€™elles fortifient
plus ou moins. Ainsi, la holding de la famille Redstone, National Amusements, qui contrÃ´le CBS et
Viacom, a incitÃ© les actionnaires minoritaires des deux groupes Ã  la fusion en septembre 2016, alors
mÃªme que ces deux actifs sont issus dâ€™une scission dix ans plus tÃ´t, en 2005. Il fallait Ã 
lâ€™Ã©poque que lâ€™activitÃ© deÂ networkÂ de CBS, moins dynamique, ne pÃ©nalise pas la
croissance de Viacom sur les chaÃ®nes du cÃ¢ble. En rapprochant de nouveau les deux entitÃ©s, National
Amusements tente de prÃ©munir Viacom contre les difficultÃ©s quâ€™il rencontre sur le cÃ¢ble, oÃ¹ le
Â cord cuttingÂ commence Ã  fragiliser les chaÃ®nes payantes (voirÂ La remÂ nÂ°38-39, p.55).
Lâ€™intÃ©gration verticale peut Ãªtre en revanche beaucoup plus poussÃ©e et associer
lâ€™infrastructure technique de distribution en ligne et les contenus des mÃ©dias, comme en atteste la
stratÃ©gie actuelle dâ€™AT&T, de Verizon ou de Sprint, trois des quatre acteurs du marchÃ© du mobile
aux Ã‰tats-Unis.

Ces trois acteurs ont tous la particularitÃ© de devoir faire face Ã  lâ€™agressivitÃ© commerciale de T-
Mobile, qui a popularisÃ© aux Ã‰tats-Unis les offres illimitÃ©es et sans engagement. AprÃ¨s avoir
cherchÃ© en vain un repreneur depuis 2011, un processus qui a butÃ© sur lâ€™absence dâ€™offres
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avantageuses (voirÂ La remÂ nÂ°33, p.31), T-Mobile est devenu un acteur clÃ© du marchÃ© du mobile
amÃ©ricain parce quâ€™il en dicte le rythme, lâ€™ancienÂ outsiderÂ Ã©tant dâ€™ailleurs dÃ©jÃ 
remontÃ© de la quatriÃ¨me Ã  la troisiÃ¨me place.
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Afin de conserver les prix Ã©levÃ©s de leurs forfaits face Ã  la politique tarifaire agressive de T-Mobile,
les trois autres opÃ©rateurs misent sur une stratÃ©gie de convergence consistant Ã  complÃ©ter leurs
forfaits de services dÃ©diÃ©s, pour ne pas proposer seulement une offre de consommation de donnÃ©es.
Le dÃ©veloppement de la 4G et les perspectives offertes par la 5G donnent en effet Ã  penser queÂ le
mobile va connaÃ®tre le mÃªme sort que le cÃ¢ble aux Ã‰tats-Unis, oÃ¹ des offresÂ over the top
Â risquent de capter la valeurÂ tout en conduisant les abonnÃ©s Ã  exiger des connexions toujours plus
performantes. Pour y remÃ©dier, les gÃ©ants amÃ©ricains du mobile misent donc aussi sur les services et
les contenus.

Verizon, le leader du marchÃ©, a optÃ© pour lâ€™intÃ©gration dâ€™une palette de services adaptÃ©s
Ã  internet, notamment la vidÃ©o sur mobile. Lâ€™opÃ©rateur a ainsi annoncÃ© le rachat dâ€™AOL
pour 4,4 milliards de dollars en mai 2015, AOL disposant de sites Ã  forte audience (Huffington Post), mais
surtout dâ€™une expertise forte dans la vidÃ©o en ligne (voirÂ La remÂ nÂ°34-35, p.47). Un an plus tard,
le 25 juillet 2016, Verizon annonÃ§ait le rachat des activitÃ©s internet de Yahoo! pour 4,8 milliards de
dollars (voirÂ La remÂ nÂ°40, p.61). Avec AOL et Yahoo!, les deux anciens portails dominants du premier
internet, celui des annÃ©es 1990, Verizon compte imaginer les offres intÃ©grÃ©es de demain,Â le
smartphone se prÃªtant plus Ã  une offre de services contrÃ´lÃ©e par lâ€™opÃ©rateur, quand la
navigation sur PC a favorisÃ© les moteurs de recherche et une conception ouverte du web.

Le rachat de Yahoo! pourrait cependant Ãªtre compromis, ou au moins faire lâ€™objet dâ€™une
nÃ©gociation du prix Ã  la baisse, aprÃ¨s la rÃ©vÃ©lation de deux piratages massifs des comptes des
utilisateurs du groupe. Yahoo! a en effet dÃ» reconnaÃ®tre en septembre 2016 que 500 millions de
comptes avaient Ã©tÃ© piratÃ©s en 2014. En dÃ©cembre 2016, le groupe internet indiquait cette fois
quâ€™un milliard de comptes avaient Ã©tÃ© piratÃ©s en 2013, ce qui correspond quasiment Ã  la
totalitÃ© de la base de ses utilisateurs. Le risque dâ€™une dÃ©sertion de ceux-ci Ã©tant fort, Verizon a
trÃ¨s probablement imposÃ© une nÃ©gociation, ce que semble attester lâ€™annonce par Yahoo!, le 23
janvier 2017, du report de la vente. Reste que Verizon a un vÃ©ritable intÃ©rÃªt stratÃ©gique Ã  racheter
Yahoo!, dâ€™abord parce que cet actif complÃ¨te parfaitement AOL, ensuite parce que Yahoo!, mÃªme
fragilisÃ©, a su se relancer sur mobile sous lâ€™impulsion de son PDG, Marissa Mayer. En 2015, les
revenus mobiles de Yahoo! â€“ ceux donc qui intÃ©ressent prioritairement Verizon â€“ reprÃ©sentaient
1,05 milliard de dollars de chiffre dâ€™affaires, en progression de 36 %Â sur un an. Pendant les neuf
premiers mois de 2016, les revenus mobiles de Yahoo! Ã©taient dÃ©jÃ  de 1,04 milliard de dollars, preuve
du rattrapage actuel de Yahoo! sur ce segment de marchÃ©, lâ€™audience mobile de Yahoo! Ã©tant
estimÃ©e Ã  600 millions dâ€™utilisateurs dans le monde.

Une stratÃ©gie de convergence est Ã©galement dÃ©ployÃ©e par AT&T, le numÃ©ro 2 du marchÃ© du
mobile aux Ã‰tats-Unis, qui avait annoncÃ© en mai 2014 le rachat de DirecTV pour 49 milliards de
dollars (voirÂ La remÂ nÂ°30-31, p.65).Â AT&T anticipe le dÃ©veloppement de lâ€™over the topÂ sur
mobile et veut contrÃ´ler une offre Ã©largie de contenus pour sâ€™imposer tout Ã  la fois comme une
alternative Ã  Netflix, mais aussi Ã  Google et FacebookÂ qui captent lâ€™essentiel du trafic et des revenus
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publicitaires sur mobile. Ainsi, DirecTV propose dÃ©sormais un bouquet dâ€™une centaine de
chaÃ®nesÂ premiumÂ directement sur internet, sans passer par son offre satellitaire, Ã  seulement 35
dollars par mois.

Cette mÃªme logique a prÃ©sidÃ© Ã Â lâ€™annonce du rachat de Time Warner par AT&T le 22 octobre
2016Â pour 85,4 milliards de dollars, et 109 milliards de dollars avec la reprise de dette. AT&T offre une
prime de 35 %Â sur le cours de lâ€™action le jour de lâ€™annonce, conditionÂ sine qua nonÂ pour
pouvoir fusionner avec le gÃ©ant amÃ©ricain des mÃ©dias. Celui-ci prend de nouveau le risque liÃ© Ã 
toute opÃ©ration de fusion avec un opÃ©rateur, Time Warner ayant Ã©tÃ© lâ€™objet de
lâ€™opÃ©ration de convergence la plus importante quand il avait fusionnÃ© avec AOL en 2000, une
opÃ©ration qui sâ€™Ã©tait soldÃ©e par un Ã©chec et la sÃ©paration des deux entitÃ©s en 2009 avec
lâ€™introduction dâ€™AOL en Bourse (voirÂ La remÂ nÂ°13, p.36). Avec Time Warner, AT&T accÃ¨de
Ã  des contenus prestigieux (HBO, Warner Bros, CNN) quâ€™il pourra faire migrer vers lâ€™internet
mobile, en mÃªme temps quâ€™il accompagnera Time Warner dans sa migrationÂ over the top, alors
mÃªme que les abonnements aux bouquets de chaÃ®nes sur le cÃ¢ble sont en recul.

Par ailleurs,Â AT&T apporte Ã  Time Warner une audience de plus de 100 millions dâ€™abonnÃ©s
auprÃ¨s desquels il ne manquera pas de promouvoir les offres du gÃ©ant des contenus.Â Lâ€™opÃ©ration
devra toutefois Ãªtre autorisÃ©e par les autoritÃ©s de concurrence qui pourraient sâ€™inquiÃ©ter deÂ la
taille du nouveau gÃ©ant, et surtout des pratiques dÃ©jÃ  adoptÃ©es avec DirecTV. Si les autoritÃ©s de
concurrence risquent dâ€™interdire toute forme dâ€™exclusivitÃ© pour la distribution des chaÃ®nes de
Time Warner, elles pourraient sâ€™inquiÃ©ter Ã©galement de la politique deÂ zero ratingÂ mise en
place par AT&T depuis le rachat de DirecTV. En effet, AT&T dÃ©compte de la consommation de
donnÃ©es de ses utilisateurs celles liÃ©es Ã  lâ€™abonnement Ã  DirecTV, ce qui constitue un avantage
indÃ©niable en cas de double souscription Ã  une offre mobile AT&T et DirecTV. Avec des chaÃ®nes
comme HBO, dont la notoÂriÃ©tÃ© est trÃ¨s forte aux Ã‰tats-Unis, AT&T pourrait sâ€™arroger un
avantage dÃ©cisif sur le marchÃ© du mobile, qui pourrait Ãªtre considÃ©rÃ© comme anticoncurrentiel.

Enfin, la mÃªme logique dâ€™intÃ©gration dâ€™une offre de service Ã  destination dâ€™un parc
dâ€™abonnÃ©s mobiles expliqueÂ la prise de participation de Sprint Ã  hauteur de 33 %Â du capital de
Tidal pour 200 millions de dollars. RÃ©vÃ©lÃ©e le 23 janvier 2017, cette prise de participation valorise
Tidal Ã  la hauteur de quelque 600 millions dâ€™euros, une trÃ¨s belle opÃ©ration pour Jay Z, le rappeur
qui avait achetÃ© le service 56 millions dâ€™euros en 2015. Pour Sprint, cette participation dans Tidal lui
permettra de proposer Ã  ses abonnÃ©s des contenus exclusifs dâ€™artistes quand ils auront souscrit Ã 
une offre couplÃ©e mobile et service deÂ streamingÂ musical.
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